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3ime annee. Mai 1923

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

DE LA MENTALITE DES PEUPLES PRIMITIFS

Les pratiques funeraires decoulant de la crainte de la

mort, ou parfois de la crainte des morts, etant certainement
les signes les plus clairs de la mentalite religieuse de l'homme

primitif, nous chercherons, dans les lignes qui suivent, ä

relater les observations qui, depuis un certain nombre d'an-

nees, ont ete faites dans notre contree, lors de l'ouverture
de tbmbeaux de l'äge de la pierre polie. Nous etudierons les

resultats qui, de cette maniere, ont ete acquis ä la Prehistoire
et nous essayerons de tirer, des faits materiels ainsi places

sous nos yeux, quelques deductions sur la mentalite des

hommes qui, ä cette epoque, ont habite notre pays.

Des sepultures neolithiques.
Les cimetieres prehistoriques de Montagny et du Chäte-

lard sur Lutry, celui de Ciarens, celui de Glis au-dessus de

Brigue, la grande necropole de Chamblandes pres de

Lausanne, ont fourni de precieux renseignements sur les rites
funeraires des peuples qui, a l'epoque neolithique, vecurent
dans notre contree. L'etude des squelettes et du mobilier
contenus dans ces cistes a permis de se rendre compte, jus-
qu'ä un certain point, des conditions de la vie materielle des

hommes qui y etaient renfermes, mais rien ou presque rien
n'est venu nous eclairer sur leur vie morale.
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Essayer d'en savoir davantage sur eux presente quelque

difficulty. Nous croyons toutefois, d'apres les constatations

qui ont ete faites sur leur genre de vie, que les croyances

religieuses qu'ils possedaient devaient etre extremement

vagues et enfantines. Les pratiques superstitieuses aux-
quelles ils se livraient denotent, en effet, une vie tres materielle

et fort inferieure.
A premiere vue, leur mentalite devait singulierement se

rapprocher de celle de certaines tribus sauvages dont nous

connaissons l'existence par les voyageurs et les mission-

naires, et dont le developpement intellectuel est tout ä fait
rudimentaire. Cette culture, restee ä peu pres la meme

depuis les temps prehistoriques, ne serait pas une decadence

mais pourrait etre consideree comme une Stagnation.
L'on est surpris, lorsqu'on lit les recits des missionnaires,

lorsqu'on scrute avec eux les manifestations des hommes au

milieu desquels ils vivent, de retrouver chez ces derniers les

memes idees inspiratrices des coutumes que nous constatons
dans les tombeaux enfouis dans notre sol. L'homme pre-
historique n'aurait done pas totalement disparu de 'a surface
du globe ; il se survivrait dans certaines peuplades de pri-
mitifs.

La methode ethnographique, dit Mainage, affirme la sur-
vivance parmi nous des humanites prehistoriques, c'est-ä-

dire qu'il existe, ä l'heure actuelle, des peuplades entieres qui,

par leur organisation sociale, par leurs croyances, par le

fond meme de leur mentalite refletent d'une maniere plus

ou moins fidele, l'organisation sociale, les croyances et la

mentalite des peuplades contemporaines des äges de la pierre
Ce sont les primitifs ou populations de culture inferieure ou
enfin les sauvages.

Sir John Lubbock, lui aussi, dans son ouvrage sur les ori-
gines de la civilisation, declare que la condition sociale, les
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coutumes des peuples encore sauvages, rappellent sous bien
des rapports, Celles de nos propres ancetres a. une epoque fort
eloignee. Et plus tard, dans un autre ouvrage sur l'homme

prehistorique, il pose, l'un des premiers, les principes de la

methode ethnographique : « si, dit-il, nous voulons arriver
ä comprendre clairement les antiquites de l'Europe, nous
devons les comparer avec les armes et les ustensiles gros-
siers dont se servent aujourd'hui, ou dont se servaient der-

nierement encore, les races sauvages dans les autres parties
du monde ».

Nous pourrons constater, un peu plus loin, la parfaite
exactitude de ces appreciations ; nous pourrons, avec les

anthropologistes que nous venons de citer, poser comme une

regie certaine que les primitifs actuels restituent la vie aux
vestiges archeologiques des äges paleolithiques et neolithi-
ques, car leurs armes, leurs outils, leurs parures, sont pour
ainsi dire identiques aux armes, aux outils et aux parures
que nous exhumons du sol.

Nous examinerons done, en premier lieu, quelques points
relatifs aux coutumes funeraires des peuples de i'äge de la

pierre polie en nous basant sur les observations qui ont ete

faites dans notre pays, done sur des faits reels et incontestes;

puis nous comparerons ces coutumes ä Celles des peuples

paiens actuels.

I.es sepultures les plus anciennes qui aient ete decouvertes

chez nous, et cela par le fait du hasard, car aucun indice
exterieur ne revele leur emplacement, sont, ainsi que nous
l'avons dit, les tombes cubiques ou cistes de pierre trouvees
en 1825 pres de la maison de campagne du pasteur Secre-

tan, ä Pierra-Portay pres Lausanne et Celles du Cliätelard et
de Montagny, trouvees en 1835 Pr^s de Lutry. Des lors de

nouvelles fouilles executees en 1880 et en 1901, dans la

propriety de M. J. Barbey, ä Chamblandes, mirent a jour une














